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«  Une histoire de cœur » par  Christelle et Daniel Lindemayer 
Nous aimerions vous emmener quelques minutes sur notre 
« chemin » d’adoption qui est une aventure extrêmement 
riche pour nous à pleins d’égards. 
Nos projets d’adoption ont débuté des années avant             
l’arrivée de nos enfants. Les phases concrètes ont débuté 
avec l’obtention d’un agrément délivré par le Conseil     
Général suite à des visites et entretiens avec des assistantes 
sociales et des psychologues. Une fois ces documents en 
poche, nous avons posé nos candidatures auprès            
d’organismes qui accompagnent les parents et les aident 
dans leurs démarches. Nous avons été acceptés par l’un 
d’entre eux qui nous a orientés vers la Bulgarie. 
Nous nous sommes préparés à cette rencontre avec             
« ces enfants qui nous attendaient et qui allaient devenir les 
nôtres » ! Nous sommes arrivés dans un orphelinat situé au 
nord du pays. 250 enfants y partageaient leur quotidien 
dans des conditions précaires. Et c’est là qu’on nous a          
apporté les jumeaux Noé et Léo, en leur disant « voici ton 
papa et ta maman ».  
Que de changements et de bouleversements dans ces jeunes 
vies (nos garçons avaient deux ans à l’époque) et dans les 
nôtres. Se retrouver du jour au lendemain parents d’enfants 
de qui on ne connaît rien, qui ont déjà une histoire (parfois 
bien douloureuse) derrière eux, qui souffrent de carences            
affectives ; c’était un beau défi à relever. 
Nous avons passé une semaine là-bas puis devions             
retourner en France pour la suite des démarches, ce qui a 
encore pris une année ! L’attente a semblé une fois de plus 
bien longue, mais après bien des embûches nous avons fini 
par accueillir nos garçons le premier jour du printemps ! 
Tout comme la nature s’est mise à éclore, nous avons vu 
nos garçons s’épanouir de jour en jour. 
Quelques mois plus tard, nous avons fait une nouvelle              
demande d’agrément et nous sommes relancés dans       
l’aventure ! Avec une première expérience derrière nous, 
nous étions désormais prêts à nous lancer pour un 
« parcours » en direct, sans organisme habilité. Grâce à 
l’aide d’amis, nous avons eu un contact en Afrique, au 
Rwanda, et avons eu connaissance d’un orphelinat où il 
nous serait possible de chercher un enfant. Alors qu’une 
attribution d’enfant prend souvent des mois et même des 
années nous avons, une fois de plus, vécu un miracle en 
ayant une attribution extraordinairement rapide. 
Notre souhait était d’avoir un enfant assez jeune et la petite 
fille qui nous a été proposée avait deux mois à ce moment 
là. Les démarches ont-elles-aussi été rapides et notre fille, 
Keren, est arrivée deux mois plus tard. Tout cela tient, à 
nos yeux, du miracle ! 

Nous avons eu le privilège d’aller sur place pour la          
chercher afin de voir l’endroit où elle a passé les            
premières semaines de sa vie et de pouvoir chercher        
quelques infos quant à son histoire afin de pouvoir les lui    
donner  plus tard ! Cette démarche a ouvert la porte à la 
venue de beaucoup d’autres enfants rwandais en France, 
ce qui représentait un véritable cadeau. 
De retour en France, les mois ont passé et nous nous         
sommes relancés dans une nouvelle démarche. Mais il 
fallait à nouveau repartir à zéro avec l’agrément et tout le 
reste. 
Nous avons finalement pu  retourner chercher une fille au 
Rwanda malgré les portes fermées au départ : rupture          
diplomatique entre la France et le Rwanda, plus            
d’ambassade de France sur place et des circonstances bien 
compliquées sur place….Mais lorsqu’humainement les 
choses paraissent impossibles, Dieu peut se mettre à  
l’œuvre ! Et c’est ce qu’il a fait d’une bien belle manière à 
notre égard ! 
Finalement, c’est une fille Emya âgée de 9 mois que nous 
avons pu chercher et accueillir au sein de notre famille ! 
Mais nous ne pouvons oublier ces enfants qui restent et 
vivent dans ces pays dans des conditions parfois           
extrêmes ! 
Nous croyons qu’il n’y a pas de hasard dans nos vies, et 
que Dieu nous a dirigés, poussés, freinés et surtout portés 
dans ces démarches et qu’Il continue à le faire comme un 
Père bienveillant envers ses enfants ! 
Nous croyons que ces enfants sont des cadeaux qui nous 
sont confiés, que chaque enfant ici ou là-bas est précieux 
et vaut la peine de s’investir pour eux ! 
Nous avons souvent entendu dans nos conversations : 
« C’est bien ce que vous faites ! », personnellement nous 
ne croyons pas qu’il s’agisse d’un acte héroïque, ni d’un 
sentiment de « bonnes œuvres à accomplir » (ce serait 
d’ailleurs bien difficile à assumer durant toute une vie ! ) 
Mais il s’agit d’être tout simplement des parents désireux 
de donner à la fois des racines et des ailes à leurs       
enfants.  

La famille « Arc en ciel » 
avec  

Noé et Léo,  
Keren et Emya 

 


